
0 • ~JOURNAL DE L'EDUCATION.

que du progr-s" des Das-Canadiens ? Il est vrai quo qu'on no permetto point à qui quo co soit do so lover et
leur uniquo collège. à 'Montréal, frtquent6 surtout par do dirigor contre l'Egliso do Romo ou aucune autre
dls élovos des Etats-Unis, est, comme taut auire collège égliso des attaques spéciales, et d'essayer do la rendre
des Jésuites, célèbre pour former et produire des hommes odiuso aux institutelîrs et au public.
Aminents, capables de lutter avantageusement dans toutes Nous no notis soumettrons point A un pareil outrage.
les positions. Voilà tout. Nous regarderons commo une dérision ei, une tromporie

uantenant, pour ce qui est des dimao perçues dans lq toti ce qu'on dit du caractère ion-sectaire des écoles
partie est do la vallée du St Laurent, , l'activité dit J publiques, et nous consid6rons comme uno supercherio
suite n'a rien On a fairo avec co mode do soutenir et un piège ce qu'on dit aux catholiques, puis nous
l'Eglise. .amais. depuis la fondation de cette Compagnie, recommanderons partout aux parents catholiques do
l 15 août 1534, dans la chapelle des Saints Nartyrs, A soustraira leurs enfants à des nntices et à des inspira.
MAntmartre, jusqu'à ce jour, les Jésuites n'ont reçu de tions semblables A celles que je combats actuellement,
dimes, ni quoi que ce soit que l'on puisse a Npelor dmes, et de les placer là où leur fol-c'est-t.diro ce qu'ils oitt
d'aucune personne, paroisse, mission ou communauté, do plus cher au mondo-scra connue at respectée.
soit dans la partiA de la vallée du St Laurent, ou en bion intention était do soumettr :ctto question à la
quelque lieu do l'Europe, d l'Asie, di, l'Afrique, ou des Convention, mais celle.ci avait presque terminé ses tra-
iles o la mer. L'afllrmation du contraire est entière vaux quand j'appris qu'cllo siégeait. Jo la laisse mainte.
ment fausse. nant entre les mains des Instituteurs intelligents des

.le dois terminer. .l'accuso lo 6flv. D1 Iacvicar, écoles publiques d'Ontario. Je sais quo leur verdict tro
L. L. D., S. L. P., principal du collègo presbytérien do sera favorable, de me quo celui du tout homme do
Montr6al, d'avoir port o fausses accusations cntro la bon snt en ce pays,
religion catholique, res ministres et ses adhérents du n Votre, etc.,
Bas-Canada, devant l'Associatiou des Intititeurs d'On. M. STArron,
tario, réunis en assemblée dans la ville do Toronto, cn Prétre
août 18'9.

J'afnirmo quo ces accusations fausses étaient de nature .
à préjuger les esprits des instituteurs les écoles publi.
ques d'Ontario lestquelles éroles sont déclarées f t repré L'ENSEIGNEMENT DE L'ÉCRITURE.
rentées oflciellement dans les rapports annu3ls des DafS LES 9COLUS PRIMAil:s
écoles, commoc' étant tott à fait libres et non-sectaires .

•ndenoninational), dans lesquelles écoles plus dûs deux-
tiers des enfaints catholiques d'Ontario reçoiv.nt leur (Sulle.)
instruction ; et lesquelles écoles sont soutenues i même 111-Si L'OS ADOrTr UNS .risous m: ciuuns i'ntriI'Ants,
l'argent Ou pubic, et par une taxe prél.vée sur les pro. LAQUELLU DOITON CIIOiSin, ET QUELLES S OXsT LES sAISOSs
priétés des catholiques romains tout aussi bien que sur nE enTTE raúr 7
celles de leurs concitoyens protestants.

J'accuse le président de 1 Association des inist.tuteure Il reste inaiîîtenanît.t choisir la .nelhode à suivre pour
d'avoir négligO son devoir en cette occasion, cn ne rappe-î nseigner l'Écriture.
lant pas l'ordre le 116v Dr Macvicar, a cause de e1 Mais, pour faire le choix d'une methodo d'écriture, il
accusations fausses et inconvenantes contre l'Eglise faut d'abord connaître le genre quo l'on veut adopter.
catholique et ses ministres, et contre le peuple. J'aiccuîse Réfexons sur /es dferentes netures.-En France, ai-je
les instituteurs présuts à cette convention d'avoir laissé déjà dit dans mon .AMemoire sur 'Écriture à rExposition
passer une exceilente occasion de prouver au public leur de 1878, on a ou successivement pour écritures natio-
répugnance pour la bigoterie, et de convaincre les catho. nales . la Got/que, la Baitarde ou Ita/ienne, la Ronde, la
liques romains en pai ticulier qu'ils fles instituteursl sont j Cauce ou Franaise, puis l'Ang/aise. Laquelle adoitera-
réellrment des instituteurs non sectaires :unsectariani,:t-on ? Les uns prefèrent l'Aiglaise, les autres voudraient
comme on les représente. Nul doute que les institu- la Batarde, d'autres regrettent la Coulée, quelques-uns
teurs ont pu se sentir portés à manifester leur dissenti- mêmo font un mélange de ces deux dernières. Qu'en
ment, mais ils en ont peut étre été empêch/és par leur résulte-t-il Y Qu'aujourd'hui plus que jamais, 1 enseigne.
respect pour le savint et vénérable ecclésiastique. Et, ment de l'Écrturu est abandonne au caprice des maltres,
enfin, j'accuse la presse et particulièrement le School qui se laissent aller A leurs goût3 particuliers, à leurs
Journal d'avoir meronnu et oublié nos droits d'égalité aptitudes Iaturelles, et dont les méthodes, si méthodes
avec nos concitoyens, en ouvrant leurs colonnes pour il y a, ne s'appuient par toujours sur des principes précis
recevoir et défendre partout dans le pays la semence em- et vrais.
poisonnée de la bigoterie et de la basse ignorance, du Dès 1855, une instruction ministériolle du 8 mai, rela-
préjugé et de la superstition d'outre-mer tive aux examens pour le brevet de capacV'ù, apprend

Je suis Canadien de naissance et je m'en enorgueillis. que a l'examen des copies d'écriture dénote, chez presque
Je suis catholique romain par la foi et les convictions tous les candidats qui n'ont point passé par les écoles
et je m'en glorifie En ma double qualité de Canadien normales, l'ignorance absolue des principes. Il n'est pas
et de catholique 'O'ain, je réc!ame pour moi les droits étonnant dès lors, dit cette instruction que l'enseigne-
;ivils dont jouissent tous les citoyens de ce pays, et une ment de l'écriture laisse tant à désirer dans les écoles :
entière liberté de culte Je réclame la même chose pour les,maltres enseignent au hasard et d'apres de mauvaises
tout homme et enfant catholique romain dans les écoles méthodes. »
et en dehors des écoles du Canada. Il ne peut y avoir a Autrefois tiès probablement A l'époque des écritures
aucune liberté, sans la liberté religieuse. Pour avoir anciennes> dit M. B. Berger, il existait des méthodes
cette liberté dans le pays, nous devons l'avoir dans les d'écriture î principes bien détermines. Aujourd'hui, il
écoles,nous devoir l'avoir chez les instituteurs, car l'ins- n'y a guère que des cahiers dont les modéles ne sau.
tituteur forme les élèves. Les écoles publiques d'Ontario raient suffire t 1 .I
sont-elles non-sectaires ? On nous dit qu'elles le sont. -..
% le rs, aux conventions des instituteurs de ces écoles, (t) Dictionnair de pdagogie,-.criture.


